
L'APROBATION

DELA

CONSCIENCE

à l'égard du Sr. Miniftere,ou Sermon, fur

a. Coririth: Ch. i. v. 12.

Car le fujet de notre gloire eft le té

moignage que nous rend nôtre con

science, de nous eftre conduits en

ce monde, &fur tout à vôtre égara,,

dans la Jimplicite & dans lajince-

rité de T)ieu, non avec la fageffe

de la Chair, mais felon la grâce de

1)ieu.

SIRE,

' L faut eftre dans un entier aveur.

. glement, pour ne pas appercevoir

\ les traits de la fagefle , de la puifr

j fance & de la bonté du Createur,

qui font répandus dans ce vafte univers. Les

Cieux nous en inftruifent par l'éclat & par la

lu
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lumiere de ces Aftres qui brillent avec tants

de Majefté fur nos têtes. La régularité de

leurs mouvemens, qui fait la diverfité fi con

ftante des faifons de l'Année , nous parle de fa

bonté envers les habitans de la terre, avec une

voix fi forte, qu'elle fe fait entendrejufqu'aux

climats du monde les plus reculez : & pour

peu de réflexion qu'on faffe fur les merveilles de

Dieu & fur les biens qu'il nous communique

dans la nature, on eft contraint de reconnoi-

ch. 17. tre que Dieu ne s'eft jamais laijféfans témoigna

ge, comme un Apôtre nous l'apprend.

Que s'il y. a des hommes affez ftupides , ou

trop occupez des affaires de ce monde , com

me il n'y en a que trop , pour ne faire aucune

attention à ces chofes , voici un autre témoin

des veritez divines que chacun porte dans fon

cœur, qui dépofe malgré l'incrédulité en leur

faveur. Témoin vif & preflant , duquel

il eft impoflible de reeufer le témoj

Je parle avec S. Paul de la Confcience

eft difficile de la corrompre , il l'eft encore da

vantage de la tenir long-tems dans la captivité

& dans lefilence. Elle rompt facilement fes

chaînes , pour fe repréfenter aux yeux de ceux

qui la fuyent & qui voudroient ne l'entendre

jamais. En un mot, on la retrouve par tout,

foit pour déchirerTame des ■médians par fes

>• re-
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^^gmords , foit pour foutenir les gens de bien

^iBfes confolations & par fes douceurs.

^ffe fujet M. F. eft grand & digne de tou-

•ie vôtre attention. Parler de la Confcience , c'eft

vous parler de vous mêmes,parce que vouspor

tez dans le fein cet Avocat deDieu,dela Re

ligion & de la Piété, qui ne permet pas que

.vous puiffiez oublierles droits deDieu&de vô

tre propre devoir. Ecoutons ce qu'elle difoit à S.

.Paul, & ce qu'elle doit dire aux véritables Pa-

fteurs,pourentendre enfuite ce qu'elle déclare,

.ce qu'elle prononce à chaque homme en par

ticulier. . Et Dieu veuille nous donner

.à tous un cœur attentif & docile à fa voix. .

L'Apoftre dit deux chofes dans les paroles

que je vous ai lues, que les Pafteurs fe doi-

•vent appliquer. L'une, que fa confcience lui

rendait ce tejmoignoge, qu'il avoit exercéfin Mi-

niftére dans lajtmplieité gr dans la Jincerité de

Dieu , e'eft-à-dire , une grande fineerité &

comme en la préfence de Dieu, filon la grace

qu'il avoit reçue, & non point filon une prudence

■de la chair. L'autre vérité que S. Paul déclare,

■c'eft qu'il faifoit de ce bon témoignage,que fa

confcience lui rendoit,ley%# defa gloire : c'eft

dequoi il pouvoit fe vanter. »

PRE-
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PREMIERE REFLEXION.

Quand on confidére en général le Minifté-

re de l'Evangile, on ne voit d'un cofté rien qui

ne foit grand , excellent & fublime : Et de

l'autre, on n'y découvre rien qui ne foit

propre à attirerTeftime& l'afFection des hom

mes.

Qu'y a-t-il de plus fublime & de plus ex

cellent , je vous prie , que de donner aux

hommes la connoifTance du Createur de l'U

nivers , de l'Auteur fouverain de la vie , qui

gouverne toutes chofes , & qui dirige par fâ

fage providence tous les événemens ? Etre é-

tabli de Dieu , pour retirer les hommes des

ténébres de leur idolatrie , ou de leur igno

rance , afin de les conduire à la lumiere de la

connoifTance du Dieu vivant & vrai ; quelle

gloire ! Eftre le Miniftre de Dieu , c'eft fans

contredit le plus glorieux titre dont une créa

ture puifle eftre honorée ; qui en pourrait

douter \ Puis que ce titre fait l'honneur des

Anges dans le ciel, & la gloire des Rois fur la

terre,principalement de ces RoisqueDieu choi-

fit felon fon cœur, quand il lui plait , pour

faire fa volonté.

Mais que peut-il y avoir encore de plus di

gne de l'eftime & de l'amour du genre hu

ma''

/
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si l'incredulité n'ont aucun folide fondement ;

mais le vice, le péché eft dans le cœur humain

comme dans fon terroir naturel. Il y croît

de luy-même, il s'y conferve fans peine, &

s'y concentre de telle forte, que pour le dé

truire il faut reformer ce cœur & le refondre,

afin de lui donner d'autres inclinations,d'autres

defirs, & des plaifîrs d'une autre efpéce. C'eft là

le véritable point de la difficulté, &la fource

des travaux du Saint Miniftere. Quand il

faut s'oppofer à l'orgueil des hommes , précher

l'humilité, l'oubli des injures , le pardon des

offenfes qu'on a reçues , à ces cœurs fiers &

ambitieux , qui s'imaginent que tout leur doit

céder, qui regardent ces vertus Chrétiennes

comme l'effet d'un petit efprit, ou d'un cœur

bas & infenfible à l'honneur ; quand il faut

parler du mépris du monde , à des perfonnes

de qui l'amour du monde régie tous les

mouvemêns ; c'eft fe rendre ridicule à leurs

yeux & indigne d'attention.

Parler contre des defordres, quelque fois fi

honteux, qu'ils font indignes,non feulement du

nom de Chreftien , mais mêmes de celui de

Créatures raifonnables ; condamner ces dii

vertifTemens, qui confument les plus beaux

jours & prefque tout le tems de la vie, qui

rempliffent le cœur de cette amour criminelle

du monde, incompatible avec l'amour de Dieu,

C 3 qui



38 l'Approbation de la Consieisîçe

qui endorment & afToupiflent infenfiblement

la confcience , & vont à l'extinclion de la

piété, les condamner dis-je en préfence de

ceux qui en font la plus grande & la princi

pale occupation de leur vie ; ce n'eft autrecho

ie fouvent que s'attirer leur haine & leur mé

pris. Abregeons : Parler contre le crime à

ceux qui veulent vivre dans le crime, com

me dans leur élement naturel , cenfurer l'in

continence & la débauche en préfence de

ceux qui en font toutes leurs délices ; exhor

ter à la pieté des gens qui font gloire d'irreli

gion & de libertinage ; c'eft s'expofer à paf-

fer pour un fimple idiot & peut-étre pour un.

infenfé. Encore quand les Apoftres trou-

voient ces defordres & ces oppofîtions chez

des Payens idolatres , ils attribuoient à l'igno

rance ces crimes, & ne doutoient pas que la

connoiflance de l'Evangile ne les retirât de

l'impieté & de leur déréglement. . Mais voir

des Chrétiens vivre dans l'Eglife dans tous les.

defordres & dans tous les crimes que les Payens

les plus corrompus pouvoient commettre,

c'eft quelque chofe de fi énorme & de fi

monftrueux,_ qu'un Miniftre de l'Evangile,

qui garderait le filence , fe rendrait prévari

cateur devant Dieu, & attirerait la condam

nation fur lui même, & fur ceux que fa lâche

complaifance aurait & flatte2 & endormis

dans
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dans leurs vices. Tantôt S. Paul livre à Satan

un Chreftien plongé dans le crime; tantôt il

exhorte les fidéles à n'avoir aucun commer.f

ce avec ces Chrétiens vicieux & déréglez ,

pour leur donner toute la confufion& la hon

te qu'ils meritent.

Concluons donc, que l'exercice du S. Mi-

niftere eft quelque chofe de fort délicat &

de fort redoutable. Il eft necefTaire pour cet

Emploi d'ufer de prudence, & fur toutde fin- . . '

cérité & de bonne confcience. Soyez, prudens Match.

comme des fèrpens & Jimples comme des Colom

bes. Heureux donc ceux qui peuvent dire

avec l'Apbftre ; le fujet de noftre gloire eft le

témoignage que nous rend nôtre confcience demus

eftre Conduits en ce monde, & fur tout à vôtre

égard, dans la Jîmplicité& dans la Jincérité de

Dieu i non avec la fagejfe de la chair i mais

felon la grace de Dieu. Ce Saint Homme avoit

reçu la commiffion de rendre témoignage à

la Vérité, enprefencé des .Grands de la terre.

Avec quelle hardieffe, avec quelle fincerité

s'en acquite-t-il , au milieu du grand Confeil

des Juifs , en préfence des Gouverneurs &

des Magiftrats Romains, en préfence duRoy

Agrippa , tout ennemies de l'Evangile

qu'eftoientces Puiflânces! Rien n'eft capa

ble de le porter à la moindre diflîmulation ;

il s'oppofe ouvertement dans la ville d'Antio-

C 4 çhe>
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che au trop de condefcendance que S. Pierr

re avoit pour quelques Juifs convertis à l'E

vangile. Il recommande aux Pafteurs de pré

cher , d'exhorter , d'infifter en tout tems ,

pariant aux uns avec refpect , aux autres avec

tendrefle, mais à tous avec force & avec fin?

cérité. Il nous apprend la maxime générale

& inconteftable , felon laquelle un Miniftre de

l'Evangile doit régler fa conduite & confer-

ji,"^ ver fa confcience pure, fije ne voulois chercher

' qu'a flaire aux hommes par une bafTe complaiT

fance, je ne ferois pas,dit-il,ferviteur de Dieu.

Enfin tout fidéle Pafteur, qui veut s'acquiter de

fon devoir, & jouir du bon témoignage de fa

confcience , doit fe mettre en eftat de pouvoir

Aa. dire à ceux qui l'écoutent ,je vous déclare donc

^ aujourd'hui que je fuis pur & innocent dufang

3.6. de vous tous ; parce que je n'ai point évité de

vous déclarer toute la volonté de Dieu,

Il faudroit préfentement vous parier de cette

joye intérieure , de cette gloire fecrette que pro

duit ce bon témoignage : Mais il en fera tems,

lors que nous vous entretiendrons des droits

de la Confcience par rapport à tous les hom

mes : il faut finir,

APPLICATION.

Il n'eft pas nécefFaire de répéter les devoirs

à
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à quoi le S. Miniftére oblige ceux qui en font '

honorez. Il fuffit d'entendre I'Apoftre, par

lant à Timothée & à tous les Pafteurs , mettez, „..
ai 1 7-, iTitn.

vous en ejtat de paroure devant Dieu comme ch.z.

des Minifires dignes defin approbation, quinefontv''s'

rien dont ils ajentjujet de rougir, er qui favent

bien difienfer la parole de vérité. Pour eftre de

véritables & fidéles Serviteurs de Dieu, nous

devons tous nous propofer ce but. Je ne

penfe jamais fans frayeur à ces paroles que

Dieu adreflbit autrefois à un de fes Prophe-i.... . ~f i

Ezech.
tes; Fils de l'homme, lui dit-il, Fils de l'hom-c"^

me,obferve de pres tapropre conduite,je t'ai eflabli

pour veiller fur la maifin d'JJraè'l; fi tu vois un

homme vivre dans le crime & que tu ne l'en a-

vertijfes pas , ce méchant mourra, il eftvrai, a

caufe de fes péchez, , mais je redemanderai fin

fang de tes mams\

Nous nous félicitons , Sire , d'avoir l'hon

neur de précher l'Evangile en préfence d'un

Roy qui craint Dieu & qui veut qu'on le

craigne. Un fage Payen difoit autrefois très

prudemment, qu'il eftoit dangereux d'écrire

contre celui quipouvoitprofcrire. Pournous,

nous n'avons pas fujet d'apprehender de nous

attirer vôtre difgrace, en parlant librement de

la fainteté à laquelle l'Evangile nous engage ,

fans diffimuler , fans flatter les vices , par toutou

^ls fe rencontrent. Nous femmes très perfua-

dez
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dez que cette liberté ne vous deplaira pas.

Nous pouvons mêmes, fans crainte, exhorter

VôtreMajeftéànefoufFrir jamais dans fa mai-

fon , àl'exemple du Roy David , le libertinage,

les débauches & l'impieté, afin que ce grand

Dieu, qui vous a mis fur le throne,vous y main

tienne plufieurs années , couvert de fa protec

tion & environné de fes bénédictions. Con-

fervez , Sire , la bonneodeurde vôtre piété , qui

eft répandue dans l'Eglife , & regnez , regnez

long-tems , en pertfant fouvenCiaux grandes gra

ces que Dieu vous a faites , & en foutenant de

vôtre exemple & de vôtre authorité nos ex

hortations. . «

Nous efperons auffi de vous tous, M. Fr.

que vous ne prendrez jamais enmauvaifepart,

que nous vous follicitions, que nous vous por

tions à penferfouvent à Dieu, à vôtre devoir,

& à fa fainteté que PEVangile nous préfcrit,

pour jouir de l'accomplifTement des promefTes

qu'il vous a làites.Trouvez bon que nous foyons

fidéles à Dieu & à nôtre Confcience dans l'e

xercice de nôtre Miniftere. Nous ferions très

fâchez de vous déplaire , mais nous avons def-

fein de fervir à conferver la piété dans vos

ames , pour vôtre falut. C'eft là nôtre uni

que vue : Nous n'y avons , vous le favez ,

nous n'y avons aucun autre interêt. Oui M.

Fr. il y va de vôtre falut & du nôtre , que

nous.



a l'egard du S. Ministère. 43

nous vous faffions continuellement reflouvenir

que la connoijfance de Dieu , que nous vous pré

chons , doit nous apprendre, tour eflre falutaire,'a

renoncer a l impiete er aux convoitijes de ce mon- Chap.

de , pour vivre filon la pieté,filon lajufiice &filon n.

la tempérance, dans l'attente de l'heure de nôtre

mort, dans l'ejperance de la glorieufo apparition.

de Je/us Chrifl,lors qu'il defcendra des deux

pour rendre a chacun felon fis œuvres. Dieu

nous fafle à tous la grace de lui eftre fideles

jufqu'à la fin, Ainfi foit il.

L'AP-




